
  
 

 

 
 

 
du parc de Reinach à HIRTZBACH 

 
 
Le Parc de Reinach est un bel exemple de 
parc paysager du XIXe siècle. Il abrite la 
dernière glacière du Sundgau (1), un 
hangar où l'on faisait sécher les planches 
(2), un charmant chalet copié sur un 
modèle du canton de Lucerne où l'on 
engrangeait le foin (3) et un original bûcher 
surmonté d'une horloge face au portail 
d'entrée (4).  
 
En suivant l'allée sur la gauche, nous 
rencontrons un vieux cornouiller (25), bois 
utilisé pour réaliser des manches pour les 
outils. C'est aussi un excellent combustible.  
(Arbre cité dans le livre "Arbres 
remarquables du Haut-Rhin" édité par le 
Conseil Général du Haut-Rhin – mars 2006) 
 
Un peu plus loin, juste avant la butte qui 
abrite la glacière, se dresse un sapin 
pectiné (8) dont les rameaux ressemblent à 
un peigne. Son bois est très utilisé en 
charpente et en menuiserie, mais aussi 
pour fabriquer la pâte à papier.  
 
A quelques pas de là, deux hêtres (12) 
ombragent un banc. Le hêtre produit un 
bois facile à travailler, ses usages sont 
multiples. Apprécié pour le chauffage, il 
fournit aussi un excellent charbon.  
 
A peine plus loin, de part et d'autre du 
hangar, nous rencontrons deux fusains 
d'Europe, aussi nommés bonnets de prêtre. 
Les rameaux carbonisés fournissent le 
fusain à dessiner bien connu des artistes. Il 
est amusant de noter que la quasi-totalité 

des cure-dents sont fabriqués avec du bois 
de fusain.  
 
Quelques mètres après le chalet suisse, nous 
découvrons un peuplement de robiniers (19), 
improprement appelés acacias. Leur bois, 
jaune et dur, résistant très bien à la 
pourriture, est utilisé souvent pour faire des 
piquets.  
 
Au-delà du pont, une cépée d'érable 
sycomore (18) présente un aspect 
pittoresque : ses racines ressemblent à une 
main qui s'agripperait au sol. On utilise son 
bois en ébénisterie, en marqueterie et en 
lutherie.  
 
Les rives du ruisseau abritent un saule blanc 
illustrant un genre botanique très varié. C'est 
dans l'écorce des saules que l'on a découvert 
un médicament mondialement connu : l'acide 
acétylsalicylique, autrement dit l'aspirine.  
 
En suivant le cours d'eau, nous découvrons 
un jeune charme (29) plein de vigueur. Cette 
espèce produit un bois très dur utilisé par 
conséquent pour faire des étals de boucherie, 
des manches d'outils, des queues de billards 
… Excellent bois de chauffage, on en tire un 
très bon charbon de bois.  
 
Juste à côté de lui, un frêne (16) s'élève vers 
le ciel. Jadis, son bois fut très apprécié en 
charronnage. Aujourd'hui, il est d'usage 
courant en ébénisterie et en menuiserie. On 
l'emploie également pour faire des crosses 
de fusil.  



 
Toujours en longeant la rive, admirons la 
silhouette torturée d'un pin Weymuth (14). 
Quelques pas plus loin, à côté d'un banc, 
pousse un noyer royal (28). Son bois est 
l'un des plus estimés de nos régions. Ses 
applications sont multiples en ébénisterie, 
marqueterie, tournerie et sculpture. C'est 
également un bon combustible donnant un 
charbon estimé.  
 
Nous arrivons au terme de notre ballade en 
longeant le bord de l'étang pour retourner 
vers l'entrée. Sur notre droite, saluons les 
aulnes glutineux. De son bois tendre, très 
facile à travailler, on fabriquait des sabots 
très confortables. Plongé dans l'eau, il est 
imputrescible, ce qui explique son usage 
pour faire des drains et des tuyaux.  

 
Nous ferons une dernière étape près de l'if 
situé à quelques pas de là. Le bois d'if, le 
plus dur par les conifères, est très recherché 
pour ses applications en marqueterie, 
tournerie et sculpture. Sa grande élasticité 
justifie son utilisation traditionnelle pour 
fabriquer des arcs.  
 
C'est auprès d'un chêne (13) que nous 
terminerons cette promenade. Il se trouve à 
deux pas des aulnes, on y accède par un 
petit passage entre les buissons. Là, un banc 
rond ceinture quatre troncs d'une cépée.  
 
Par Jean-Noël MALEYX, ingénieur au S.E.V.E. – 
ville de Mulhouse.  
 

 
 

 
 
 
 
http://www.hirtzbach.fr 


